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UN crâne humain a été re‐trouvé hier matin, sur laplage jouxtant l'anciennight‐club La Maringa, auquartier Louis, dans le pre‐mier arrondissement deLibreville. L'organe, en‐roulé dans un sac a, vrai‐semblablement, échouésur le rivage, poussé pardes vagues. Seule l'enquête, immédia‐tement ouverte par les au‐torités compétentes,permettra de lever le voilesur ce qui, à première vue ‐le fait notamment que l'or‐gane était dans un sac ‐, se

présente comme le résultatd'un crime.On pouvait percevoir l'ef‐froi sur les visages de nom‐breux curieux rencontréssur les lieux, et qui ont prisd'assaut le périmètre im‐médiat de la découvertemacabre. "L'alerte a (...) été
donnée par des personnes
attendant leur taxi pour se
rendre à leurs occupations
diurnes", indique un té‐moin. D'après les premières in‐formations glanées auprèsdes "lics retrouvés surplace, le décès de la victimeremonterait à environ unmois. Mais en l'absence depreuve scienti"ique, il estdif"icile de savoir, pour lemoment, si le crâne décou‐

vert appartient à unhomme ou à une femme. Il a fallu attendre l'arrivéedes autorités judiciaires,pour procéder à l'enlève‐ment de l'organe humain.

Un crâne humain échoue sur la plage de la Maringa
Découverte macabre à Louis...
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La boîte osseuse 
telle qu'elle a été 

découverte.
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LES commentaires vont bontrain depuis la disparitiontragique d'un bébé âgé de17 mois, dans la journée dusamedi 25 Juillet dernier, auquartier Melen, sur la Na‐tionale 1. Jusqu'à l'heure ac‐tuelle, personne ne sait avecexactitude ce qui s'est réel‐lement passé. A notre pas‐

sage sur les lieux du drame,aucun membre de la mai‐sonnée n'a voulu répondreà nos questions. Aussi, de la mère du disparuà sa grand‐mère, en passantpar les enfants, la consigneest‐elle la même. Il ne fautabsolument pas lâcher unmot à la presse. L'argumentavancé étant l'absence dumaître des lieux qui, seloneux, est le seul à même dedonner l'autorisation de ra‐conter les faits tels qu'ils se

seraient déroulés. Cette ré‐ticence envers les hommesdes médias est à son pa‐roxysme, lorsque la prise devue de la scène du dramenous est interdite. Toutefois, selon les infor‐mations ayant "iltré dansl'entourage immédiat, deuxthèses s'affrontent. La pre‐mière fait état de la dispari‐tion mystérieuse dunourrisson, à l'insu de sesparents. Entre‐temps, lamère de ce dernier et ses

beaux‐parents se trouventpourtant non loin du che‐min conduisant au puits. Aumême moment, les enfants,qui sont tous en vacances,s'amusent un peu partoutdans la concession. Il se trouve que, quelquetemps après avoir constatéla disparition du garçonnet,sa maman se met à le cher‐cher. Mais personne n'esten mesure de lui répondreavec exactitude. Aussi, des recherches mobi‐

lisant des membres de la fa‐mille seront‐elles entaméeset tous les coins et recoinsdu domicile passés aupeigne "in. Mais en vain.L'un des enfants participantaux fouilles, qui aurait eul'idée d'aller regarder dansle puits, fait la découvertemacabre. Dans la seconde version defaits, la mère du petit et sesbelles‐sœurs seraient alléesau puits pour laver le linge.Mais tellement absorbées

par les sujets de leursconversations, elles ne seseraient pas rendu compteque le rejeton est en trainde se noyer...Toujours est‐il que les crisen provenance du pointd'eau vont attirer l'atten‐tion des riverains, qui seprécipitent sur le lieu dudrame. Mais toutes les ten‐tatives sur la victime pour laréanimer s'avéreront inu‐tiles: le bébé ne respireplus.

Un bébé de 17 mois périt dans un puits 
...et au Pk 11
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INCROYABLE. D'aucunsvont même jusqu'àconclure que la grâce deDieu était avec les occu‐pants du véhicule demarque Ford double ca‐bine, qui a effectué, dansla nuit de samedi à di‐manche, une sortie deroute foudroyante à l'en‐trée du quartier Avéa,dans le deuxième arron‐

dissement de Libreville.D'après quelques témoi‐gnages glanés sur place,l'accident, qui a occa‐sionné des dégâts maté‐riels importants, se seraitdéroulé aux alentours de3 heures du matin. Danssa progression, le véhiculese déplaçant dans le sensAvéa‐Rio percute violem‐ment  un mur de protec‐tion contre l'érosion.L'ampleur du choc esttelle que l'automobile seretrouvera les quatreroues en l'air. 

Après quelques minutesd'étourdissement, aussibizarre que cela puisse pa‐raître, les occupants dontle nombre exact n'a pasété communiqué, ont toutsimplement pris la poudred'escampette, prenant lesoin de soustraire du vé‐hicule tous les documentsafférents à la circulation.Ils auraient enlevé mêmeles plaques d'immatricula‐tion. En raison de la cou‐leur bleue de celles‐ci, desriverains ont pu conclurequ'il s'agirait d'un véhi‐

cule administratif. "Mais il
faisait tellement sombre,
que personne n'a pu rele-
ver l'indice permettant
d'identi!ier l'administra-
tion à laquelle appartien-
drait l'automobile", relèveun témoin. Et le tenancierd'une quincaillerie établiedans la zone d'ajouter :
"J'ai entendu un grand
bruit, lorsque je suis sorti,
j'ai aperçu un véhicule
tombé à la renverse." Lescirconstances de cet acci‐dent demeurent, ellesaussi, un mystère.

Une sortie de piste spectaculaire
...et à Avéa
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La position du véhicule après le choc.
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UN véhicule particulier demarque Mitsubishi, imma‐triculé 3531 G7A, n'ayantà bord que son chauffeur,a fait récemment une sor‐tie de route à Mouila,avant de percuter de pleinfouet un poteau électriqueen béton. Fort heureuse‐ment, aucune perte envies humaines n’a été en‐registrée. On a cependant

déploré des dégâts maté‐riels très importants.Selon les témoignages re‐cueillis sur le lieu de l’ac‐cident, celui‐ci s’estproduit en plein milieu dela nuit. Le véhicule,conduit par un compa‐triote dont l’identité nenous a pas été révélée,roulait dans le sens Pontde la Ngounié‐Carrefourcentre hospitalier régio‐nal de Mouila. Parvenu aucarrefour de l’ancienneentreprise de transport"Barbier", au quartier Di‐

kongo, dans le deuxièmearrondissement deMouila, il a effectué brus‐quement une sortie depiste spectaculaire. Il a "inisa course de la manièrequi a failli lui être fatale,contre un poteau élec‐trique en béton. Ayant perdu connaissancedu fait de ce choc violent,le chauffeur ne doit sa sur‐vie que grâce à un autreusager de la route qui pas‐sait à cet endroit. Leblessé a retrouvé ses es‐prits au Centre hospitalier

régional de Mouila où il aété conduit par la suite, àl'issue des premiers soinsqui lui ont été admistrés. Les causes de cet accidentsemblent être l’excès devitesse et le manque demaîtrise au volant. Maisl’absence d’éclairage pu‐blic et le caractère glissantde la chaussée, cette nuit‐là, ne seraient peut‐êtrepas à écarter comme phé‐nomènes l'ayant provo‐qué.  L'enquête policièrediligentée à cet effet, per‐mettra d'en savoir plus.

Un chauffeur percute violemment un poteau électrique
...et à Mouila
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Le véhicule a terminé sa course en "embrassant" le
poteau électrique.
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